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Malgré un contexte économique difficile, les entre-
prises investissent toujours plus dans la recherche
et le développement en Suisse. Leurs dépenses ont
augmenté de 10% ces quatre dernières années, selon
une enquête de l’Office fédéral de la statistique
(OFS).
Les entreprises ont injecté 15,7 milliards de francs
en 2015 pour réaliser leurs activités de recherche et
développement (R&D). En 2012, année de la précé-
dente enquête, ces dépenses se montaient à 14,3 mil-
liards de francs. Près de 57.000 personnes travaillaient
dans le secteur, soit une augmentation de 10% sur

quatre ans. Les femmes représentent 22% des effectifs
et les étrangers 38%. La croissance est constante de-
puis l’an 2000, a expliqué Philippe Stauffer, respon-
sable de la recherche. De plus, en 20 ans, les dépenses
de R&D ont augmenté plus vite que l’ensemble de
l’activité économique en regard du PIB.
La situation conjoncturelle semble peu affecter le
comportement des entreprises, même si un ralen-
tissement apparaît sur la période 2008-2015, a relevé
le spécialiste. Les dépenses des moyennes et grandes
entreprises ont continué à croître à des rythmes si-
milaires à ceux de la période précédente, soit de res-

pectivement 5% et 4%. Il apparaît néanmoins que
les petites entreprises ont fortement réduit leurs dé-
penses de R&D ces dernières années, ce qui pourrait
s’expliquer par le choc de l’abandon du taux plan-
cher début 2015.
La pharma est la branche qui investit le plus dans
la recherche et le développement. Elle représente
plus du tiers des dépenses totales avec un montant
total de 5,5 milliards de francs, soit une croissance
de 11% sur quatre ans. A l’exception de la métallur-
gie qui affiche une diminution de 30%, toutes les
branches augmentent leurs dépenses.

L’étude de l’OFS révèle encore un bond des dé-
penses extra-muros. En quatre ans, ces dépenses que
les entreprises consacrent à des activités de recherche
qu’elles ne réalisent pas elles-mêmes ont presque
doublé, à 5,7 milliards de francs. La plus grande part
des provient de la pharma qui y a consacré en 2015
2,2 milliards de francs.
En comparaison internationale, la Suisse demeure
en bonne place parmi les pays les plus actifs dans le
domaine. Elle se trouve en quatrième position der-
rière Israël, la Corée du Sud et le Japon, gagnant un
rang par rapport à 2012.!

L’adversité quasi sans impact sur la recherche
Les dépenses de R&D se sont approchées des 16 milliards de francs en 2015. Contre un peu plus de 14 milliards en 2012. L’OFS observe une croissance constante depuis l’an 2000.

MATTEO IANNI

Hier s’est tenue la huitième édi-
tion du Crea Digital Day. Grand
évènement annuel qui s’est dé-
roulé pour la première fois dans
les bâtiments de l’Université de
Genève, à Uni-Mail.Un grand
rassemblement qui a duré toute
la journée où plusieurs interve-
nants se sont succédés pour traiter
de la question du numérique et
de la digitalisation de notre so-
ciété.  Les 600 participants ont eu
le droit également de tester cer-
taines innovations dans le hall du
bâtiment. Parmi les intervenants,
le Conseiller d’Etat chargé du dé-
partement de la sécurité et de
l’économie, Pierre Maudet, venu
afficher sa conviction dans le dé-
veloppement du numérique au
sein de la société suisse.  
Mais le fait marquant du Crea Di-
gital Day 2017 est le lancement

de la collaboration entre l’Institut
Medi@lab-Genève de la Faculté
des Sciences de la Société de
l’Université de Genève et l’Ecole
Créa Genève du groupe interna-
tional privé d’enseignement su-
périeur et de recherche Inseec.
Une convention cadre de parte-
nariat sur le thème de l’innovation
et de la formation numériques.
De ce partenariat est sortie une
formation continue en Relations
Publiques Digitales (Diploma of
Advanced Studies (DAS) in Digi-
tal Public Relations). Une forma-
tion qui sera proposée dès le prin-
temps 2017. « L’idée est d’avoir au
minimum 16 élèves pour débuter,
précise Philippe Amez-Droz, col-
laborateur scientifique et chargé
de cours à l’Institut Medi@LAB.
Si nous n’arrivions pas, nous lan-
cerions alors la formation pour la
rentrée 2017. Cette offre est pro-
posée afin de satisfaire une de-

mande croissante de formation en
rédaction et diffusion de contenus
sur internet et les réseaux sociaux.
Une approche sectorielle permet-
tra d’identifier les nouveaux mé-
tiers et de développer les compé-
tences requises dans les secteurs
de la communication institution-
nelle et des relations publiques en
particulier». Les partenaires
Medi@LAB et Créa/Inseec ont
défini une série de projets concrets
prioritaires, établissant ce parte-
nariat sur le thème de l’innovation
et de la formation numériques.
«Les projets, explique le professeur
Patrick-Yves Badillo et directeur
de Medi@LAB-Genève, centrés
dans un premier temps sur la for-
mation continue, doivent aboutir
à la création à Genève d’un pôle
d’excellence international unique,
ouvert à des collaborations avec
des grandes entreprises, des asso-
ciations sectorielles et intersecto-

rielles et des collectivités territo-
riales. »Les pourparlers entre les
deux institutions ont duré environ
un an avant d’arriver à ce consen-
sus. « C’est une belle réussite
d’avoir réuni une institution pu-
blic et privé dans un même projet,
commente le directeur de Crea,
René Engelmann. Ce partenariat
permettra des échanges pédago-
giques et de recherche afin de dé-
velopper de nouveaux projets et
de relever les défis qui se présen-
tent dans le domaine de l’innova-
tion et de la communication digi-
tale. »
Il est toutefois bon de préciser que
ce partenariat n’intervient pas
dans les formations académiques
de l’Université de Genève que
dispense l’Institut Medi@lab-Ge-
nève de la Faculté des Sciences
de la Société. Il ne concerne que
le programme de formation
continue.!

Le public et le privé s’associent
CREA DIGITAL DAY. Une formation continue est créée à partir d’une convention entre Créa Genève et Medi@lab-Genève.

JOHAN FRIEDLI

Le machine learning et le deep
learning sont un cap majeur pour
le domaine de l’intelligence arti-
ficielle. L’évolution était déjà ex-
trêmement rapide mais l’auto-ap-
prentissage multiplie le potentiel
de progression. Ce qui réveille
une des grandes peurs de l’huma-
nité; de se voir dépasser par la ma-
chine ou bien pire.
Si la Suisse est d’abord connue
pour la recherche dans la santé et
les micro ou nanotechnologies,
elle n’a rien à envier pour l’intel-
ligence artificielle. Elle fait partie
des leaders avec des instituts à
l’EPFL, l’Université de Zurich et
celle de la Suisse italienne. 
Sans oublier un certain nombre
d’entreprises pionnières et re-
connues à l’international. Les ap-
plications de l’IA sont d’ailleurs
intéressantes pour des secteurs
clés en Suisse comme la finance
et les banques, les technologies
de précision ou le domaine mé-
dical.
La place des technologies dans
ce dernier cas va certainement

être largement débattu au cours
des prochaines années. On peut
citer les exemples de la télémé-
decine et des analyses en radio-
logie.
L’évolution des coûts de la santé
sera inévitablement confrontée
aux importantes marges que
peuvent générer les machines et
l’utilisation d’algorithmes. Sans
compter qu’il s’agit d’un marché
à conquérir pour les entreprises
du secteur et qu’elles sauront
mettre en avant les avantages de
ce qu’elles développent.
Mais si changement il y a, il ne
se fera pas dans la simplicité.
L’exemple de la Corée du Sud,
un pays qui rime avec technolo-
gie, est parlant. Les médecins
s’opposent avec force au déve-
loppement de la télémédecine en
mettant en avant des risques trop
élevés. Pour le moment, ils ont
réussi à bloquer les impulsions
législatives allant dans ce sens.
Un autre domaine fait de plus en
plus parler de lui: la cybersécu-
rité. Les enjeux ne sont pas nou-
veaux mais la problématique a
un écho de plus en plus impor-

tant dans la sphère publique. La
cybercriminalité et autres risques
vont aussi se développer encore
plus rapidement.
L’évolution de la technologie et sa
place toujours plus prépondérante
profitent aussi à des applications
illégales. Il y a donc une course
pour avoir les instruments pour
se défendre autant du côté des en-
treprises que des armées. Les vols
de données subis par Ruag ont
rappelé que la Suisse va aussi de-
voir investir massivement dans la
cybersécurité.
Autre secteur qui fait parler de
lui; celui des objets connectés.
S’il est plus souvent associé à la
notion de gadget, certaines ap-
plications sont porteuses d’es-
poir. On pense en particulier aux
moyens de compenser certains
handicaps.
A mi-chemin avec la robotique,
de grands progrès ont été effec-
tués pour tenter de remplacer
des membres perdus ou paraly-
sés. La notion d’exosquelette en
est encore à ses débuts mais n’est
plus uniquement de la science-
fiction. L’EPFL et l’EPFZ ont

toutes deux permis à des projets
de voir le jour. Qui ont fait parler
d’eux en 2016 à l’occasion du
premier Cybathlon à Zurich.
Dans un tout autre domaine, il
est important de relever l’impor-
tance qu’a pris le streaming. Re-
flet de l’évolution des modes de
consommation, ce sera un indi-
cateur à surveiller en 2017 et au-
delà. Une étude vient justement
de montrer que l’écoute de mu-
sique en streaming avait dépassé
les téléchargements et achats tra-
ditionnels aux Etats-Unis.
Ce ne seront certainement pas les
seuls domaines qui vont marquer
2017. Peut-être ne le feront-ils
d’ailleurs pas. Mais il s’agit d’un
premier aperçu de grands enjeux
de demain et de la diversité de ce
qu’on appelle technologie.!

Le machine learning parmi

les évolutions à suivre en 2017
L’année écoulée a vu de nombreuses évolutions se confirmer et pas uniquement du côté de l’intelligence artificielle.

LES EXOSQUELETTE EN SONT
À LEURS DÉBUTS MAIS 

CE N’EST PLUS UNIQUEMENT
DE LA SCIENCE-FICTION.

L’EPFL ET L’EPFZ
ONT PERMIS À DES PROJETS 

DE VOIR LE JOUR.

La Banque cantonale de Neuchâ-
tel (BCN) et le CSEM (Centre
suisse d’électronique et de micro-
technique) ont évoqué hier en
conférence de presse la technolo-
gie issue de leur engagement
commun: un projet qui vise à en-
richir la gamme des matériaux
architecturaux d’une solution so-
laire pionnière. «L’investissement
réalisé par la BCN pour son dé-
veloppement s’est élevé à
500.000 francs» a rappelé Pierre
Alain Leuenberger, directeur gé-
néral.
Kaleo, encore en cours de déve-
loppement, consiste à intégrer
une image haute définition au
cœur de panneaux photovol-
taïques. L’innovation, qui veut
combiner solaire et esthétique,
permettrait aux énergies solaires
de s’ouvrir à de nouvelles ma-
nières de penser l’architecture et
de s’intégrer aux façades de bâti-
ments par exemple. 
«Des applications sur des voitures
ou des bicyclettes seront aussi
possible» a précisé Christophe
Ballif, lauréat du Prix Becquerel
2016 et directeur du laboratoire
de photovoltaïque au CSEM. Les
deux partenaires donnent ren-

dez-vous au public le jeudi 19
janvier 2017 de 19h à 21h à la
Place Pury à Neuchâtel. 
A cette occasion, quatre projec-
tions d’un mapping architectural
permettront à la population de
découvrir le projet qui offre une
nouvelle perception du photo-
voltaïque.
En juin, la BCN et le CSEM pré-
senteront concrètement au public
la technologie Kaleo dans le cadre
d’une exposition photos sur pan-
neaux solaires. 
Le photographe neuchâtelois
Guillaume Perret y exposera
neuf de ses œuvres. Le dixième
espace sera réservé à une photo-
graphie du public. Un concours
est organisé sur le thème de l’ex-
pression de l’émotion à travers la
texture ou à travers une repré-
sentation de l’énergie. Les dix
photographies seront ensuite ex-
posées plusieurs semaines dans
le jardin de la BCN à Neuchâtel,
ouvert au public pour l’occasion.
Les panneaux solaires qui servi-
ront de supports à l’exposition se-
ront fonctionnels et redistribue-
ront l’énergie collectée
directement dans le réseau élec-
trique. – (CD)

Photovoltaïque imagé

BCN ET CSEM.Le partenariat entre la banque cantonale et le

centre de microtechnique a permis l’intégration d’une image

haute définition au cœur de panneaux photovoltaïques.

PALÉO FESTIVAL: au top de la scène européenne
Paléo a remporté à Groningue, aux Pays-Bas, le prix du meilleur fes-
tival européen de taille moyenne. La distinction va à une manifestation
qui se veut un trait d’union entre fête et concerts, qui soigne l’accueil
et favorise la découverte d’artistes ou de styles musicaux moins connus.
Le festival nyonnais s’est vu décerner ce prix lors de la cérémonie des
European Festival Awards, où plus de 350 festivals étaient en lice.
Paléo concourait dans la catégorie Best Medium-Sized, qui inclut une
capacité journalière de 50.000 festivaliers par jour. Le rendez-vous
nyonnais s’est dit «très honoré par cette distinction de la profession».
Celle-ci conforte Paléo dans sa politique en matière de qualité d’accueil,
a indiqué hier l’organisation. Le festival est à la fois un tremplin pour
jeunes talents et un plateau de consécration pour des artistes renommés.
Ses sept scènes proposent des artistes en provenance du monde entier.
Un soin tout particulier est apporté à l’accueil, au décor, au choix des
stands de nourriture ou d’artisanat et à de multiples installations scé-
nographiques ou architecturales, écrit le Paléo. – (ats)

VAUD: accélération programmée de l’économie
Malgré une situation économique difficile, la reprise se poursuit dans
le canton de Vaud. Après une hausse estimée de 1,6% du produit in-
térieur brut (PIB) en 2016, ce dernier devrait progresser de 1,7% en
2017 et de 2,0% en 2018, ont indiqué hier la Banque cantonale vau-
doise (BCV), l’Etat de Vaud et la Chambre vaudoise du commerce et
de l’industrie dans leurs prévisions. L’économie cantonale bénéficie
du soutien d’une demande intérieure robuste et devrait profiter d’une
légère accélération de l’économie mondiale. L’appréciation du dollar
a permis de relâcher un peu la pression sur les exportateurs, mais la
surévaluation du franc par rapport à l’euro reste problématique, précise
le communiqué. Le commerce de gros et de détail, ainsi que les activités
immobilières et les services aux entreprises devraient enregistrer une
croissance solide en 2017. 
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